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Nous sommes trabis

L'assemblée du Champ de Mars a

été des plus intéressantes et des plus

importantes, Au-delà de 8,000 per-

sonnes ont acclamé Bourassa, Maré-

cha! et les autres orateurs qui Jénon-

çaient Laurier et son gouvernement.

M. Bruneau et M. Rivet, députés en-

voyés par M. Laurier, pour défendre

le gouvernement, furent hués, cons-

pués. La foule indignée criait : A bas

Laurier !

Honte à Rivèt, Brunean, Fiché, Ger-

vais ! A bas les traîtres! Vive la liber-

A bas le gouvernement!

té! Vive Bourassa! Vive Maréchal !

Vive Lavergue!

Le aiscours de M. Bourassa a été

un réquisitoire écrasant contre le gou-

À bas les tyrans!

vernement, contre Laurier sartont.

Jamais, on n’avait entendu Bourassa

parler avec autant de chaleur et d’indi-

gnation. Il a donné à Laurier des

coups mortels.

nistre n’a été aussi maimcené, dénoncé

avec autant de violence et d'énergie

par lesco.sservateurs. Et la foule ac-

clamait Bourassa. M. Lavergue, M.

Maréchal ont aussi fièrement reveudi-

qué les droits du peuple. Maréchal à

eu de superbes envolées. Quel grand

Wateur ! disaient les auditeurs,

Ona vu là des ronges, des vieux

“Touges crier leur indignation-contre

Laurier. qui a fait du parti libéral le

aux grands ennemis de notre race.

On s'est dit fatigué et hamihéde

Sette politique.de “tout pour les an-

Blais,” Co

+ Ma Gervais, députéde la division St-

Jaoques, na pas voulu assister à Fas:

semblée, craignant qêtre maltraité par
k foule. M. Gervais aurait aduns,le
lendemain, qu'aux prochaines élec-

tions, pas un seul,candidat du Bouyer:
Bement ne sera éludansMontréal, car

il'uecroit pas que, Laurier,puisse se
faite Pardonuer. encoreunefoisparla

Provincede Québec. “
,En!effet, c'est tropfort ! Lescana
diens-français vont eufu, Felever, la
tête. lis vont mautrer. qu’ilsAon|les
descendants, les fils de “ces patriotes
qui,Wont jamais eu per.desanglais

®t quiont conquis leurs libertés, leurs
droitsen faisant face à l'orage, àà l’en-
Demi, M. Laurier, pour gurJer son

Hite!‘de premier-ministre,;‘tous,àlivrés 
Jamais le premier m3-

 

 

à une baude de fanatiques qui veulent
nous faire adopter leurs coutumes,

leurs mœurs, afin de nous faire oublier

le plus vite possible notre langue et

notre croyance, et de faire du Canada

un grand pays où l'on ne parle plus le |:

français, où tout est anglais, où sont

disparues les traditions canadiennes qui

faisaieut de la province de Québec une

autre France.
mraeGDGe. =

Monsieur Monk

M.‘Tarte écrit au sujet de M. Monk :

* Le député de Jacques-Cartier a fait

une session active.

 

Dans les comités,

dans la Chambre, dans les débats, il s’est’

tenu au premier rang. ‘

Les conservateurs de la province de

Québec ont suivi avec orgneil le grand

homme d'état. durant toute la session.

Ils ont admiré son travail, l'esprit pa-

triotique qui l'animait, autant que l'ha-

bilité et les capacités dont il faisait preuve

chaque,fois. quil se levait- pour adresser.

la parole.

M. Monk et-M. Laurier sont les deux

plus grandes figures de la Chambre. Ie

prestige du député de Jacques-Cartier

grandit toujours. Monkest aimédesfoules

Le peuple croit en son honnêteté, eu sun

honorabilité. Et‘ce sentiment se trouve

autant chez les libéraux que chez les

conservateurs de la province ce Québec.

Un grand nombre de libéraux se détla-

rent prêts à suivre le drapeau porté ‘par

M. Mouk. Cela se voit de nos jours, oil

parti de l'autocratie, et qui a vendu,; le prestige de Laurier a tant diminué de-

nosdroits les plus sacrés. pour plaire puisquelques mois.
Monsieur Monk n’a jamais trabi sa

Dans toutes les grandes cir-

coustances, il a refusé de servir la cause

des traitres de tout acabit.

merit ‘marché dans In grande voie de

l'hônnéur, de l'intégrité. Il a väillaïn-

province.

‘a .ment servison pays et vaillamment é- calnp;de nos: adversaires.
fendu -‘notre'Face, notre ‘ éroyance, "sans

être un agitatéur. sun*-soileveur depré

jugés. —-. 5
-. Bucore la semaine dernière, M; Mouk

a.dignement protesté. en. Chambre. con:

tre le bill, du dimanche. Ila ditcombien

il regrettait.de yoir cette mesure devant

IaChambre, unemesure aussi dangereu-

se. ume mesure |qui ne peut avoir, pour

effet que de déchainer ‘les préjugésde

race. Ilareprochéàà M. Laurier d'avoir
CANS

consenti àacceptér utie mesure aussi in-

juste pour 1e8“peuple, pour Jes ‘ClassesTn-

borieuses, une mesuré -qui impose ‘à la

province de Québec les ds et cutumes

des anglais, des protestants Ia dita

M. Luuriercombien les canadiens fran- [0

Gais avaient raison, nonspas d'en vouloir

Ila nuble- ay

Jante 

IR AEET
aux anglais qui défendent leurs princi-

pes, mais à lui, M. Labrier, canadien-

français et catholique, qui, cède tous les

fans une bribe de nos libertés si précien-

ses et si chèrement acquises.

Monk, Chapais, Bergeron, Tellier,

Maréchal vont bientôt aller demander

au-petiple de notre province de les en-

tendre et de les appuyer. Canadiens-fran-

çais, compatriotes, ne restez pas sourds

À leur appel. ouvrez les yeux. Vous

perdez vos droits, voslibertés. Ne restez

pas indifférents. Vous, ancieris conserva-

teurs, revenez vivre à l'ombre du noble

drapeau de Lafontaine, de Morin, de
Cartier, un drapeau qui n’a jamais été

livré à l'ennemi, Ce drapeau cst aujour-

d’hui porté par un hommeque vous de-

vez timer par ce qu'il est votre ami sin-

cère, votre défenseur le plus dévoue.

Et vous vieux libéraux, vieux parti-

sans de la liberté, de 1‘émancipation des

peuples vous ennemis de loligarchie. de

l’autocratie, ollez/vous "vous laisser con-

duire par une bande defanatiques, allez-
a: ©
Vousconsentir À vivre sousla.surveillan-

ce dela Lord's Day Alliance? Allez-

vons perinettre encore à Laurier de nous
sacrifier ? Pourquoi donc alors auriez vous

tant , admiré Papineau et tous ces fiers
patriotes de 1837?

Le temps est venu pour nous tous de

relever la tête et d'employer tous les

moyens convenables pour défendre nos

droits.

Dépuis18967 nous avons 'essnyé trois

péniblesdéfaités comme -canailiens-fran-

çais et.commie catholiques. Nos ennemis

sont fiers, ils sont encouragés et pleins

d’audace,- pleins, 2ambition,Laurier.

fait leur affaire, ettilsfamibitionnent. A)

“| longhous. lesJesefire.?

TTT
il yrentde,{alae daydaus le

pv 5)

 SN

de-solidarité. - Les méconteuts s'y-font

Ail i
se plaignent de ceque Laurier ait

trahi les,canadiens; d’autres de ce que

le!gouvernément. refuse d'appliquer:la

politique anti-protectionuisteque,le

parti libéralprécha surtout:de1885à

1896; d'autres encore, de ce que la |

   

 

dêttedù'pays ‘Augménté dite"faa ong,
alarmante à canse Ales: dchis, dela

édfiuibil
RI A

font.dans l’udurimstrationdes«dépar.

  
cr,

rassa ét M. Lavergne qi pritésigut,

Dans un des einbs libéraux à Toronto,

u a dénoncé les abus du-‘gôuvérne-|

 

n’yamas

plus, nombreux.AN las Mans.

LL | dé1a’ Classe: 1888-89 ses ré-
ét ds abus criayité€iti sel à en 95: ont

yl Me
feméiits: IV n'y a Has ne M. ‘Bou- homie e ving six 

:* Le président annonça que ‘la’ réu-
nion était convoquée pour discuter

tout cequi pouvait être dans l'intérêt

du-‘parti:libéral. Aussitôt M. E. Field.
ing monta à la tribune :et-.dénonçsla
direction donnée au partlibéral par

l’hon. G. W. Ross. I! faut absolu-

ment uneconvention provinciale, sé

crit-il. Puis, se reprenant : ou plutôt

une convention fédérale, car on com-

mence à croire que nos chefs d'Ottawa

se laissent gagner par la mêmecortup-

tion qui nous a perdu dans Ontarië.

“ M. H. E. Dickenson voulut ;re
que ce n’était:“pas le fait duibonlibé.

ral de dénoncer ses chefs. M. Fieldipg

riposta que c'était le rôle d’un vrai

libéral et il ajouta: Vous savez aussi

bienque moique les libéraux sontmé-

contents de la direction de leur parti,

et que c'est pour cette raison que;des

centaines‘d'entre eux le désertent,

“Un autre, M. Gibbard, a repris:

“Nous n’aithons peut-être pas à l’ad-

mettre, mais on commence A croire

que le boudiage et la corruption sont

maîtres du gouvernement:libéral come

me 1ls étaient maîtres du parti conser-

vateur autrefois. Il faudra peut-être
les fairetomber.pour les guérir. Plus

je vis, plus je crois qu’il est bois de

changer de gouvernement souvent.”

Parlant d'une.convention, M. D. W.

Linigingstod-adit: Une; duventiôn

actuellement serait.mdahgereuse Le

sentiment est ‘tel que. des libéraux

dirdient des choses’ “qu’ils Tégrèvte-

raient plustard, Quant à.cequi.cou-

cerlit Ottawa, a dit “fin,“Alhtte encore,

  

  

  

M.LL Eisher, le secrétaireAy 54e

| nous ne devons: pasaiblir. Il uous-

fant des enquêtés coniplètes, et si l’on

peut faire, une° preuve vest le. devoir

   voir À ce qu'vit
SEE

tiona‘aniofinésorte.”
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Comme nous l'avons:annoncé;"la"

semainedernière,ily a eu lesaye 28;

juin, wn magnifique couventum;
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plus utiles et les“plas agréables.
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G. A. Fauteux

 Faüteux& Fauteux
AVOCATS

97 rue St-Jacques,

G. À. Fauteux à St-Eustache MONTREAL.

le samedi. "
 

Edifice ‘Banque du Peuple”
Chambre 7°

TEL. Bell
Bureau : Main 4365.

Résidence: Est 535.

Joseph Drouin, B.C.L.
AVOCAT

.97 rue St-Jacques, MONTREAL.

 

J. 6. H, Bergeron, B.C. L.

PF. deS. A. Bastien, C.R.

|

P, Cousineau, DID.
A. Jasmin, L.1.D.

Bastien, Bergeron, Gousineou & dosmi
Avouvnte

Bureau : 76 RUE ST-JACQUES,

Téléphone Main 2283. MONTREAL.
 

Téléphone Bell Main py

J. Adélard Ouimet,
AYOCAT ;

“ 13 Coriz Sc-LAMBHRT, MONTREAL.

 

C. P. BEAURLEN, Lol..L. J. A. LAMARCHE, LL. be
Tél. Main 2226 Tél. Main 1952

Beaubien & Lamarche
Avocats

Edifice Liverpool, london & Globe,

 

812, RUE ST-JACQUUES, MONTREAL.

Phone Bell Maiu 1409.4

H. Gohier
Notaire

BarnsLL. FL. & Grom,

112 $1] wouis, Ch. 78.

Résidence: Ville StLaurent, =MONTREAL.

Bureau:

 

iP. BE. leblanc, cr.ev. Ed. Brossard, L.L.M,

Leblanc & Brossard
Avoonts

66 rue St-Jacques,

MONTREAL.

I. T. Marechal, C.R.
Avooat

Bâtisse New York Life,

Phone Bell Main 1818. MONTREAL.

Phone Bell Mains 315.
 

 

R D. McGibbon, C. KR. \
Hon. T. C. Casgrain, C.k. A. C. Casyrain,Jr.
Victor E. Mitchell. Chus. M. Cotton.

HcGiddon, Casgrain, Mitchel & Surveyer
AVOCATS

Bâtisse Canada Life, ;
MONTREAL.

C. A. Harwood, B.C.L.
avecar

180 St-Jacques,

Phone Main 2382. + MONTREAL.

Edousrd Surveyer.

 

Baur Main 1706

Bernard Gaudet
AVOCAT ,

BUREAU à Monragar, 714 M4-Jacques.
BUBKaU DU MIB KT RüsIPKMCR,

sre-Tuaneue 08 BLAINVILLE.

Té. Bell Main 603.

Wm. E. Mount, L.L.L.
AVOCAT & PROCUREUR

’ 13 Rue ST-Jacguus,

Rés. d'été : St-Canut. MONTREAL.

Tél. Bell Main 115s

J. P. I'répanier, L.L.B.
Notaire

t7 Côte de la Place d° Armes,

Bureaudi soir : MONTREAL.
87 ave Metcalfe, St-Heuri.

Frs, Fauteux
Le © ST-EUSTACHIL

Argenta prêter et très bons placemests »SOK
constamment offerts.

MENDOZA LANGLOIS
Courtice en Sanamcatiene

 

Se charge de Prêts d'Argent eu première hyper
thèque sur inureubles, aussi offre en ven»
des propriétés de choix rapportanttu °/, ;

62 RUES ST-JACQUES, ;

Téléphone Bell Main 2828. MONTREAL.
tteeet

S. A. BAULNE
INGENIEUR CIVIL

Ingénieur Consultant, Construction eu
Fer, Ponts, Bâtisses, Usines, &c.

Bureau : 823, RUE ST-HUBERT,

MONTREAL.

  

Téléphone Main aus. Résidence :
VILi,E SAINT-LAURENT.

Edouard Gohier & Cie
oe ININIESLINSRECM **

la CÔTE PLACE D'AKMES,

Spécialité : MONTREAL,

LOTS VACANTS ET MAISONS
à vendre payables comme un lover.
 
 

Allauce Nationsie
C.0.¥ 
R. TREMBLAY

MARCHAND-TAILLEUR
—

ASNURTIMRNT DIE
l'wceds les plus nouveaux,
Chapeaux et Fourrures,

Ouvrage Garanti.

150 KUE ST-GHORGKS,

St-Jérôme, P. Q.
 

\

ENTREPOT © 112 St.-Gearges

C. A. Lorrain
seul représenihnt des célèbres Machines À coudre

NEWAVILIIANS
Pour les comtés de

TERKREBONNE ét LARELLE

ON DEMANDE DEN AGENTS

UUKHAT : 110 S2-Geot205,

AGENT-GENRRAL

The Matthew Moody & Soas Co. Ltd.

SAINT-JEROME. P.Q.

Accessoires et Aiguilles te tous geures, Mechines
Coudre, Réparages, etc.

LàIECCERNE
des GANTURS du ORS

St-Jérome, P.Q.

NR. DESCHAMBAULT,
Grane
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Des soumissions seront reçues par Je
soussigné jusqu'au 1juillet 1906,
1a construction de deux ponts en
sur la Rivièle du Nord, dans la ville:a
St-Jérôme.

Les plans, dévis et spécifications de
ces deux ponts sont dépusés au bureau

du soussigné, ou tout entrepreneur pour-

ra en prendre connaissance et on toutes

autres informations seront fournies.
Deux prix devront être faits dans cha-

que sournission. Un prix pour la cons-

truction en été, livrable à l'automne
1906... Un avire pourla construction en

hiver, livrable an mois d'Avril 1907.
De Conseilde la Ville ne s’oblige pas

2 accet ter laiplus basse ni aucune des
soumissions.

aux entrepreneurs
 

 E. MARCHAND.
Sec.-Trés., V. deSt:J.

Ste-Juhemne, présidant,a prononcé un

très joli discours que HORS sommnes

heureux de reproduire.

en-1911.

solutions.
4

davantage sur ce couventunt.

Discours DE M. LE DR GAUTHIER

tainement pour nous tous.

engagement, nous voilà tous réunis,

depnis notre séparation.

faire lutte toujours a la vie.

remplacer.

rendre à l’év1dence '

d'expérience daus chacune de ces vies.

nuages sont apparus pour jeter l'om-

derniers. Ah!

large part dans les épreuves.

sie pourcompagne et qui durant tout

le voyage que nous avous à faire ici-

lation,

puis, la remplacer par une autre.

Si j'entre, dans ces détails, C'est

amis simplement,mais je m'adresse à 

Nous: regrettons que les eirconstan-

ces ne mous permettent pas d'en dire
+

S'il y a daus la vid des jours imon

bliables, s’il y a dans la vie des jours

qui impriment dans nos cœurs des son-

venirs que l'on ne peut oublier, ces

jours-ci mes chers amis en seront cer-

Pas plus tard que ce matin, je me

demandais encore si déjà nous étions

bien en 1906. Il faut bien le croire,

mes confréres, puisque fidèles à notre

Dix années donc se sont, écoulées

Dix années

déjà, nous ont parsemés ci et 1a pour

Dix an-

ndes se sont encore accumulées. sur

nos têtes et nous funt voir déjà que

d’aut es viennent ‘en arrière pour nuns

Chiers confrères, c'est à n'y pas éroi-

re et cependantil nous faut bien nons

Hier encore, il mc semble, vous

étiez des séminaristes et nous, nous

nous commencions une cléricature ou

nous commencions la vie des affaires.

Aujourd'hui, nous voilà avec un peu

Pour plusieurs peut-être, le bonheur

n'a jamais cessé de Inire et pour plu-

sieurs autres, j'en suis certain, des

bre et obscurcir le voile dans laquelle

ils marchaient. Et moi-même, mes

bons amis, j'ai été du nombre de ces

j'ai en moi aussi, ma

Vous n'ignorez pas,u’est-ce pas, qu’il

y a six ans le malheur venait me frap-

fre. La mort venait me ravir une

is,| épouse chérie. Celle que j'avais choi-

bas, devait faire ma joie et ma conso-

Mais, Dieu soit béni, car il a su de-

parce que je ie m'adresse pas ici à des

des frères. Et s'il fait bon à des frères
de se révoir après dix aunées de sépa-

sont disparus- et cependant nous re-
Au diver, M. le Dr-Gauthter, de y marquons. bien q="il ‘s’est déjà tait ‘un

wide parmi nôus. "Nous nelestoyons.
plus ceuxdal, _ eux, qui.etaient si

À la fin du jgais et “qui” aifjourd'hui ousAôñne-

conventum, on a décidé-de se réunir à. raieut encre’ tant’ de’ plaisir. Nous
H n’y a pas-eu d'autres ré-{n'entendous Plus leurs voix se mêler

aux nôtres. : EUX “qui pourtant

avaient bien jure être ici’ présent au
couvenaum, Non .... ils dorment
maititenant ler dermier sonunesl. ‘

Si jeune et déjà mort ! Etre l'am-
bre altier que l’ombre auvæait vi char:

gé die fruits. Etre la fleur'qui promet-
tait les plus suaves, tomber tout-à-coup
sous une’fanlx cruelle!. ..

Oh! c'est terrible, mes chers amis,

A la vue de semblable misère, le cœur

n'est plus maître de, Ini-même ..

cri s'échappe.
un

Pourquoi Scigneur!

pourgqnot !

Cette amère parole, s’est fait enten-

dre de bien des bouches quand le tré-

pas est venu nous enlever dans ce jeu-

ne homme, le plus aimable comme le

plus sincère des amis.

Vous ‘avez deviné à l'avance de qui

je voulais parler. Oui, c'est de Joseph
Barsalou, pour ne parler gue du der

nier mort.

Il était encore à l’âge riant de la vie,

“A l'âge où pour parler poëste :

L'espérance
Met des ailes à chaque cour:
Cet âge(ou le rêve s‘élanve
À‘la poursuite du'botiheür.

À cet âge des ambitions etil avait

ses ambitions, .... vastes comme le

moude et pures comme les soupirs d’un
cœur dedix ans.

Mais ces jouissances d'un jour, ces

plaisirs que rêve l'imagination et où

le cœur ne trouve gnele vide n'étaient

pas l’objetde ses désirs.

Son idéal était plus relevé, il vou-

lait être bon et devenir un brave ci-

toyen. L'avenir ainsi entrevu lui sou-

riait plein de charmes et il voguait À

pleines voiles quand un grand vent

vint préluder, hélas! à un irrémédiable

naufrage.

Il résista, tant qu’il pût .. - - mais

le germe de la maladie, après lui avoir

donité encore espérance à la vie, le

tuait, arrachant 2 ses parents l’objet de

leur plus tendre affection, à ses amis

un cœur sincère et sympathique,

Sur lui, comme sur nos autres con-

frères le tombeau s’est refermé pour

toujours . . . Que Dieu, daus su bouté -

infinie ait pitié d’eux tous. et que

le saint sacrifice de la messe offert

pour euxce matin, soit le parfait paie-

ment de leur-dette, si dette il y avait

encore. ‘

Je termine maintenant, eu faisant 
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pouresmeillews. a : de. voir, l'un des leurs devenir le pré-
Dans ce monde,ituWyapas à se le

|

wierministre du Canada; colonie an-
dissimuler mes bons. amis, tant. .chan- |ylaise.. Ils ne voyaient pas, en cel.

vous chers confières, les souhaits Les catiadiens-frangais ont étéfes,    
Chez LETOURNEUX,FILS&CIE

oF lean wn

2er

:
géàl'instant. PR LS |temps-là, tous les sacrifices les plus| —SPECIALITERES

Aujourd'hui l'espérance, demain le{cruels qu'ils furent depuis. obligés de $

désespoir. Il faut s'attendre àavoir des[faire pour paver: ce titre de premier | Glaciéres,Poeles à Gazolineet.à -

  

malheurs dans la vie, c’est le sort:qui[eninistre. l’Huile de Pétrole

attend tous les hommes. | Ah! cette histoire du Canada, cette ;

Quelest le aieur qui n'a jamais gé- {histoire de nos ancétres comme nousla Les plus;perrfectionnés et de toutes les graudgursdésirables.

mie. ou sont les yeux qui à notre âge |trouvions belle, comme elle nous a in-

p'unt jamais versé des larmes. téressé, comme nous y avons admiré

Mais la vie, d’un antre côté a aussi |l’héroïsme de nos pères ! C'est après

ses charmes, Cette vie avec son hon-|l’avoir lue, que le jeune canadien se

hens sans mélange—cette vie belle |sent fort, se dit fier d'être de la race ae

dans toute son exception que je vous| Lafontaine, de Papineau, de Cartier.

sonhaîte À tous. Hélas ! ’historien, quelles pages som-

Demain, nous nus quitterons en- bres va-t-1l ajouter? Il ne pourra

 

Nos poéles offrent les plus grands avantagesà
de la campagne. Ils sont préférés aux-ip
Fonctionnement parfait. Pasde fumée.

  

Voulez-vous goûter la fraicheur dans votre-maison.cet
été ? Achetez nos poëles.

Nous importons aussi'les FERRONNERIES;QUIN.

CAILLERIES;Ete. :
core, nous nous en irons chacun à [plus montrer l’héroïsme des canadiens-

notre foyer et c’est là dans ce foyer |français. C’est lui, l’historien qui va  

que gardant, un souvenir précieux de dire à la nouvelle génération ce que 1645 RUE NOTRE-DAME

TELEPHONE, HELL MAIN ENS
" MANCHANDS 326 Ce

oe@es et à Tupper l'hommage qui leur est 2: 12 rue Vaudreuil, MONTREAL ZF
Nous souifrons pour Laurier dû, par ce qu’ils ont préféré tomber du | : [

cette bulle réunion, je désire et veux Laurier a fait pour les anglais ; c'est

que vous soyez heureux toujours. lui, l'historien qui va rendre i Bowell

 

 
 

. pouvoir, plutôt que de nous trahir. Fanaaane : J y y Vs
Depuis 1896,les fanatiques nous ont esse

sonlés. Ils ont gagné sous Laurier, Saint-Benoit UN iON ASSURANCE SOCIETY ;
ce qu’‘ils n'avaient jamais obteun sous —M. le juge D. Girouard a été, la se- ETARLIN ENIeTS6 |sirJus Macdonald, Sir John Abbott, maine dernière, l’hote de M. le notaire A—— —

Girouard. Ilest aussi allé. en compa- . LLACTIF.DEPASSE $25,000000
Sir John Thompson, Sir, Mackenzie gnie de M. le notaire, visiter le monas-: L'unedes plus ancienneset des plus uissantes compagnies'de‘feu. ‘Dés

1 av, 1 Totes Brel p ihe p p pi gilies r
Bowell, Sir Charles Tapp tere des Trappistes. an zotverneinent de 8525,000. Pour informations. s'adresser à Lo

McCarthy, Clark Wallace, Sproule} --M. et Mme Henri ‘Cardinal, de “Be ie MORRINEY, titrant. Woniréal, JON. RENNETTE.Ne-600me.

ont approuvé le règlement Laurier Lawrence. Mass., étaient. la semaine © Jo Mo. DORION, Agent General,
‘ .. . . dernière, en promenade chez Mme J. A, 1:95 oo WM. orion seru à Si-Jérôme,une fois , Lacohute. ‘12. Q.

Greenway; Sifton a refait Jur-mêmie la ar semaine. CARRÀ :
 Migneault, res : - ie ee en

—M. le" 1idtairé Girouard est àtaire |‘ Teoh op Da
nos libertés, l’enseignement cathoii-| réparer son historique maison, surnom-|" Hei"Ben ie p. 4.

| que dans les écoles de l'Ouest. mée la Maison Blanche.

G. A. BEAULIEU, Prop. |C'est Laurier qui a voul nous im-| —M. l'abbé 2Noël tonset M. le
kmaire J. W.Sauvé étaien ‘en’ promena- Cuisine . Le mieny aménagh

de icidimariché dernier, tour ; Attention spéciale.pote
les de commerce.

Le plus Grand Hotel de la ‘Fille CL
PRES DE LA GARE ©

RMT-JEROME, Po Qo EX Be

Npéciatité : :

Bier à AN went rmnortée.

«TIMI°° CLYDE CANADIEN
met do ode+ode+ole odo oleaenote ofefeorg 4 ‘J 5 ans, pesant 1550 livres. dune heanté remarquable. A obi le Teri

partie du bill d autonomie concernant |.

poser la prohibition; €t'ést laurier qui,   
  

| vent: nous forcer àprier le bon Dien

tnt, la journée du’ dimanche, à la EMPLOI REGULIER
manière des protestants;; c'est Soulagement- immédiat, guérison- rapi-

de et radicale du rhume. de la. toux,de.
la grippe et dela brouchite,soit:‘obtenus
par l'emploi ‘et l'usage persévérant’ du

| anglais, à quelques ultra-protestants. |BAUME RHUMAL

 

‘ Laurier “ui consent à fonlerlourier

 

canadien pour faire. plaisir à quelsues
 
  

 

 

 

 

   

  

 

 
 

  

 
 

  

 

    
     

  
     

 

 

 
prix À la dernière exposition’des Denix Montagnes TINE! Sera,jourIn Saison”

+ + 1906, a 1"écurie’ dé sbi propriétaire Adoiphe LeBron:dX:Belle-RiVière,1 Oi
on o de Ste Scholastique. tousles lundi, mercéodi et vendr.di de chaque semigirine; le; ;

+ . co + mardi, à St-Hermas; le jeudi, à Ste- Monique ; le sated à St-Benoit. PTS ;

$ ,Ç = CONDITIONS: Pour un poulain, $5.00 0
® , JUMENTS AUX. RISQUES DES.PROPRIETAIRES. Lu

’ + ts I" ,. per : ; LA[ po oT“BOANDERIESAINT-JERONE|" grrmercrererue
+ Co ‘ À ,Ç = ; Tont, ouvragefait àjlaymain, , 2 utur| RC de RU sr
= EsEL.BEAULIEU ‘aura 4 ‘ Aicliniemachirie niigrédienis ci ini | »

. . 54 ques’‘ne sont-employés. puis Harris “hy,
cet été. un. choix de Bières + |S RipkaanDRLGL. une, spécie, a :

TE 4 - et Lager.importées Alle < op ifie! PR EY ce fabio,

+ 4 : mandes‘et Ariiéricainés. tes 8 bl En2 _ Geo.LepdgDiStone po

4 -or Aussi ‘cigares‘donjestiques …et . +ieph 14 Fcol 7

+ ver iinipo és. Lei; ey 14 ; +. dapui Pp ih ;

. : , , #

+ , sar AVIS.AUX CONNAISSEURS on. #5 lpq : Te Ea
ve ; oo . i pe ,Ç la 31

. 58 v - ° ; | i ; vi ahs ;+ LL ee §aHotel‘Belmont,|
$- “ RE 5 2 |. (RISSRE,MARINIER. Prop. :of|More,VICTORIA”

§ $ Vk ee es wy ma STEAGATREDES-NONTS,Lei

: + ; ’ 1 Thafp Ps miagement,— Tage—
ses bres: igreCli: se. riAgténtion | ‘In,NETaJ!Cle.se
s ciale aux Voyageurs. ‘merie’de Saiut-Jérôine, qui en'est pro

ci 1005, 24 feviest/imprimée’T ~H,-A.. ER
Rubisfokssfortodocked|“Voitürétousestrains. ' + #3 idione=ea ‘avé 

  



 

 

 

   
ox

sim. Bourasse ot Lavéergne::

Le correspondant parlementairede la:

Prysse disait mercredi :

ie Aujourd’hui, le bill du dimanche

refiendra en troisième lecture. alors que

quelques députés des provinces anglai-

sebise proposent d'inviter tout sumple-

ment le député de Labelle, et son aco-

Jyté du comté de Montmagny, de passer

du.côté de l'opposition. Je tiens de bon-

ne:‘source que les députés ministériels

soût disposés à traiter MM. Bourassa et

Lavergue avee la méme désinvolture que

“l'opposition a traité l'unique ‘‘ Billy "

MéLean. En d’autres mots, jeter les re-

belles pardessus bord.

Î est évident que M,

peut plus être compté parmi les parti-

saus du gouvernement.

M. Borden

D'un autre côté, la Presse admet que

la faction tory, si mal dirigée par Billy

MélLean, faction qui avait réussi à faire

commettre une grave erreur à M. Bor-

den et à ses collègues des autres provin-

ces. a été reniée, dénoncée. C’est dire

que M. Borden a préféré suivre les,dic-

tées de son propre jugement, de son

tempéremment et reprendre la voie qui

Bourassa ne

a cté si droitement tracée par les Me-

Dunaid, les Abbott, les Thompson, les

Bowell et les T.pper.

dernier à été boune pourte chef de l'op-

position.

la politique des tapageurs de ia trempe

de McLean, Sproule ete. M.

n'est;pas un ennemi denotre race. C'est

un esprit; modéré. Voici:icerqu’endisait

M. Tarte. samedi‘dernier:

** Le « .f de l'opposition a, cette an-

née, dirigé et controlé son parti, dans

une grande mesure au moins. Il mérite

d'en être félicité. Car, on lui a fait com-

mettre dans le passé de déplorables «t-

reurs de tactique, qui l’ont placé DANS

UN FAUX JOUR —QU'IL NE MERI-

TE POINT.

M. Borden n'est député que depuis

1896. Il a été choisi comme chef de son

parti cu 1600. Il n'avait pas alors une

grande expérience politique. Son parti

était décimé et traversait ses plus’ mal.

tteureux jours de crise. de revers. M.

Borden a eu a faire face à des difficultés
très sérieuses. Sa députation, presqu’s :

totalité, venaitdes provinces anglaises,

Depuis 1396, la province de Québec, a

plus en plus, abandonnait-le parti con-

servateut, ce parti’ Gui’ avait pourtant

fait beaucoup pour elle. Quelques rares

députés canadiens appuyaient M. Bor-
den. Notre proviuce n'a pas donné à M.
Borden le support qu'il lui fallait, com-

me chif, pour apai-er, pour conduire

dans le vrai’ chemin; ‘écrtiins députés
conservateurs, brouillants et aigris, qui
ont besoin de là direction sure d'un
Homme de préstige: Sir Johu McDonald

avaitdéjàrippelé alrordré'éces députés

La leçon de l'an

I sait maintenant ce que vaut

Burden

: Veccecececececsceccessecce
tajagèurs/trop:loyblistes?ro ardents

dansleurdésir de voir un Canada an-

glais et protestant. Quand, l'an dernitr.

la” même occasion s’est présentée, M.

Borden m'avait pas encore le prestigeide

Sir John. Il s’est trouvé dans une pôsi-

tion pénible pour luiet pénible voursles

conservateurs dela province de Québec.

Cette année, ennuyé‘de l'attitude des

fanatiques, il a énergiquement résolutde

les jeter pardessusbord et de dirigefle

parti conservateur, comme aux jourside

Carticr et McDonald. M. Monk estle

chef des conservateursde notre provitite,

ou plutôt ‘dela minorité eanadienne-fran-

caise, et M.Borden respectera les enga-

gements pris par notre chef.

L'espérance renait dans le parti conser-

vateurs. La grande réconciliation se fait.

Ceux qui avaient abandonné le yjeux

drapeau reviennent pour faire du grand

parti. du parti de leur jeunesse. une or-

yanisation assez puissante pour bien ad-

ministrer le pays, selon les désirs et lus

besoins du peuple.

Pourl'amour de Laurier

Si nous continuons, dans vingt-cing

ans, nous serons tous des anglais, des

catholico-protestants. Il est temps que

les canadiens relèvent la tête.

Il est temps de dire à Laurier que

nous souffrons de ses faiblesses, de son

esprit anglais et de ses concessions,

Il n'y agpas:‘longtemps, la Gazette,

un journal;;protestant, disait ‘de Lan.

rier, ce ile: l'historien dira -"quand il

aura à parler deHos droits.

“ Quand les partisans, ‘de:Sir Wil.

frid-Laurier attaquent les chefs de l’or-

dre orangiste, dit la protestante Gazette

i* ‘en prennent aux anciens alliés de

‘-sr chef. Quand vint le moment

critique, durant les crises politico-reli-

gieuses des dix dernières années, on

vit toujours le premier ministre actuel

et les grands-mraitres voter ensemble.

Il en fut ainsi en 1896 sur la question

des écoles du Manitoba, alors que lon

vit Sir Wilfrid Laurier et Clark Wal-

lace se lever ensemble pour voter con-

tre le bill de Sir Charles Tupper, qui
rendaitaux catholiques du Manitoba
les privilèges scolaires qui leur avaient:

été enlevés par le parti Greenway:

Sifton. De méme encore, en 1905)

Sir Wilfrid Laurier et M. Sprotle’ se.

trouvaient du même côté lorsque-la:
Chambre des Communes fut appelée à
voter sur la motion de M. Bourassa
qui demandait de conserveraux catho-

liquès de l'Aibéris et de te Saskatche-
wan les écoles que le Parlement avait

cru juste de leur donnera!y à vingt

ans. Il n’est pas sage d'attaquer les
amis de celui qui a surtout bénéficié
de ‘ces alliances: aavenant d'autres

 

 crises, se soi-disaut champio

 

: tuléfatice pourrait encore’avoir besoin

* [des chefs que l'un de once aujourd’hui

pour maintenir sa fortune:poiitigue an

détriment de ses coreligiomsaires.”

D'un autre cété, Ferdinand Paradis

publie dans le Nationaliste, organe'de

M. Bourassa, 1us article dont nous’ dé-

tachons le passage suivant :

“ Le bill Fôitzpatriek, s’il devient

loi. servira à démontrer une fois del

plus ce qu'a dé malheureux pour nous

le fait d’avoir pour premier-ministre

un ‘homme de notre race. Laurier,

té, mais pour nos ennemis, non pas

pour nous. L'an dernier, il s’employait

A railiter le vote canadien-français à

l'amendement Sifton qui ratifiait à

totit jamais la spoliation des droits les

plus sacrés dses frères. da l’Ouest, et

cette triste besogne, un premier-minis-

tre d’une autre nationalité ne l’eût pu

faire à sa place. Cette aunée, pactisant

avec l'élément le plus intotérant d’On-

tario, qu’il cherche à se concilier de

plus en plus, il semble vouloir de nou-

veat s’autoriser de la discipline de

parti pour forcer l'adoption d’une loi

que la province de Quebec, députés

comme électeurs, serait unanime i re-

pousser avec indignation si elle en

connaissait bien la provenance, l’objet

et la portée.

“ L'honneur d’avoir l’un des nôtres

au poste de premier-ministre nous coû-

tera bien cher À la fm, s'il faut le pay-
er chaque année de "abandon de quel-

qu'un de nos droits et de nos libertés.”

CHEMINDEFER
Des ingévieurs iront: prochainement

datis les comtés d’‘Argenteuil, Deux-

Montagnes et Laval, pour s'occuper

del'expropriation des terrains où doit

passer le nouveau chemin de fer.

Le rédacteur de LA NATION a ap-

pris cette boune nouvelle de l’un des

principaux employés de la Cie du

Grana Nord.

D'après le Star de mardi, la Com-

pagnie a déjà acheté les rails de ce

chemin. La Compagnie a obtenu des

subsides du parlement d'Ottawa.

Ie ministre des chemins de fer a

annoucé cette semaine qne les con-

trats pour la construction de la voié

sont déjà donnés,

LConédéritoe

vii trente-neuf ansque la majorité
desprovinces‘canadiennes s'unirent sous
la difection d’un gouvernement central

dausl'espérance de promouvoir davanta-

ge leurs intérêt divers et de jeter les ba-

ses d'un pays, que l'avenir ferait graud

et prospère.

La” prospérité actuelle démontre élo-
quemment combien cesespérances étaient
fondés et combien justes étaient les pré-
visions des hommes d'Etat qui eurent

 

 

  l'idée de la Confédériätion et assez de pe:
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comme’ Canadiens-frangais, a une utih-|
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a

triotisme pour y sacrifer leurs intérêts

‘va hommage particulier au vieil athléte

adversaire John Howe, et préparerle re 

1xétait, alors opposée.

L'achat des Territoires,

Manitoba et l'entrée de is Colombie: An-

‘aisecomplétèrent cette union que-con

solidala construction du Pacifique Cana.

dien. Cefut l’œuvre du parti: conseevn-

teur. Si donc la Confédézation canadien-

‘ne jouit; après trente neuf ans d'existen-

ice, d'une prospérité remarquable, itfaut
ld'abord-en remercier le parti conserva

teur. Les succès dont um autre. parti ré-

lelame aujourd'hui le mérite scraiett im-

possibles sans la jrossessiondes Territoi-

‘res que le parti conservateur a antuexé à

la Puissance, la construction du Pucifi-

que qui les a ouverts aæ progrès, et la

politique nationale qui ajlonnéa. Pagi-

culture et à l'industrie cet essor puissant.

Qui répand partout le bien-être et juspire

une imimence confiance en l’avemir,

L'ombre à ce beautableau ue présen-

té le Canada actuel ne vient pas du prn-

cipe de ta Confédération, mais de la éai-

blesse des homines qui out été chargés

de l'appliquer. Sans le principe de l'éga-

lité des races et du respect des droits de

chacune, jamais la Confédération n'eut

été sanctionuée par le peuple. C'est ce

que comprit George Brown lorsqu'il sa-
crifia, lui aussi au bien commun. ses an-

ciens préjugés. anti-français et anti-ca-

tholigues. longtemps ce principe fut res.

pecté et défendu lorsqu'il était attaqué.

S'il ne l'est plus, si les Canadiens-fran-

ais ont perdu la fière position au "ils oc:

cupaient au début du régime, si leurs

‘droits sont méconntis dans cette partie

du-pays.qu'ils ont les premiers civilisé et:

conservé à l'allégeance britannique, ce

n’est point.parce quele principe: essentiel

de la Confédération n’a passuffisamment

affirmé et assuré les garanties qu'il pro-

mettait. La reine elle-même a proclamé

que ce principe contient toujours la pro-

tection des minorités. Nous sommesseuls

coupables, et deux fois coupables puis-

que et sont les nôtres qui ont sacrifié te

nous, découragé la lutte entreprise pour

nant l'attitude de ceux quil'ont trahi.

En ce jour où la peusée des pères de

la Confédération revient naturellement’

à l'esprit, nousaurions donc tort de leur

reprocher la position inférieure que cet

anniversaire nous rappelle. Ils n'en sont

aucunement responsables. En luttéüt

pour nous assurer tous nos droits,’ i

comptaient que,nos inspirant de leur

énergie, nous lutterions au besoin pour

tes conserver. ‘Si le courage, le dévoue=-

ment et le patriotisme nous ont mançuË,

ce n'est point leur faute.

donné d'auires exemples que nous n'4-

vous pas su imiter. OLEvancment=v

—Voulez-vous des impressions bic-

faites, età très bas prix, adressez vousà

J.M. A. Labelle.inprimeurde La Na-

ion‘St-Jérôme, :PQ: ’ 

personnels. Parmi ceux-ci, le pays doit.

Caaries Tupper, qui, reronçaà sesdroits :
au ministère,pour faire place à ~onancien:

tour àl'idéefédérale de sa province qui

“

principe au pouvoir et que nous avous,

le triomphe de ce principe en sanction-

I's nous ‘sur
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;GRANDEVENTE ANNUELLEDEJUILLET |
Quelque bas quepuissent vous paraitre les prix suivants, n’en sozez peoù

étonnés et surtout n’oubliez pas que nous tenons roujours patole ota
Slement les marchandisessont vendues:telles merset

+

-

acl 75c—Soie 3 Costumes, oir3)

igsoo vas de Soie, 3 différents patina,

chrreautés, rayés et brochés, couleurs|

tres bien assorties, Prix réguliers, 60c et

757pourla vente de juillet
 

506—Plaid à Robesispour1%£:
1 lot de Plaid des. mielix: ‘assortisde $i.

patrons «! couleurs; “valaut-Téellement|

soc, pour la vente de juillet . -Î9e

25, 35 et 406 —Mousseline Chiffon, 19c
800 vg- de Mouss-line Chiffon rayée

fleurie et carrautée. très jolis dessitis

pour rois. prix ordinaires 25c. 35c et

40€, pour la vente de juillet . .19Mc

20c—ZEPHIRS, pour 12%4¢
1200 vgs de Zéphir uni et de fantaisie,

couleurs nouvelles, valant 2oc, pour la
vente de juillet seulement . . 12%e

10c-—Coton Jaune, pour 654€
1 lot de Coton Jaune, en coupons de

$ à 10 vgs. qualité supérieure à toc.
pour la vente-de juillet . - @%e

124 c—Coton à Tablier,pour &
25 pières de Caton à Tablier, grand

choix de patrons, valant 12520 régulière-
ment, ponr la vante de juillet . -8g

35c —Toile à Nappe, pour 19:46
10 hpièves de belle "Poile- à Nappe, 54

pouces de largeur, pris  régulier--35c,
pour la vente de juillet . -1946
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A81:50—JUPORS BLANGS, 95¢

Opautre joli Jupon en coton, garni-de
: remptis. vèlants ct dentelles, une très

betléase valant régulièrement

1. so. pour -905c

280—-CALEGONS, 170

Un beau Calegon en coton blanc, garni

 

» |de trois larges remplis, hem stitched au
bas. c'est une excellente valeur à 25c.

pour cette vente . . . . . -1%

238c-CAGHE-CORSETS, 170
Unriche Cache-Corset de coton blanc,

garni de dentelles. brod«rie- vt insertions,

une belle valeur à 35€ pour ia ventide
juillet . - 1% e

9oc —BLOUSES BLANCHES, sec

 

 

avec Broderie et Insertion juste cequ ii
+ [faut pour les chaleurs, valant toujours

goc, pour cette vente -50e

$1.7:-—BLOUSES BLANCHES,s3

Biouses en Mousseline Suisse. Broitée.

Marches cotirtes, attachée et; avant’ on

en arrière, C'est une valeur extrabrdinai. re i $1.75. pout cette vente . $1.26

| pour cette vente

Cue chic Blouse en Lawn Bianc. faite |

‘RAYON DESCONFECTIONS
M)S0_BLOUSESIF} $OIE:$1%
*Blouses blanches, noires et de couleurs

assorties, faites avec des. remplis. garnies
dé duntelle, d’un stylé trèsen vogue cette|’

saison ci.

pots cette vente $1.85

87.60—Imperméables, 93.60

Imperméables en tweed et cravenette
de couleurs pâleset toncées longueur 4,

mode récente, valantrégulièrement$7.00

$3.00

$10.00—NANTEAUX D'ETE, $7.50
Manteaux en Sccilienne, tweed pâle

garnis de braid de fantaisie, ‘ce’ est Unie
marchaustise des plus élégantes. tonjotrs
vendue $10.20, pour ceite vente $750

-00c=<PEIGHOIRS;“396.
Peignoir en lawn et mousseline de

couleurs pâles et foucées, richement
garni et valant régulièrement goc, pour
cette vente 30¢

S! GO—_-CHAPEAUX, 280

Formes:de ¢lapeaiix en paille, garnies
et non garnie, coulétrsà la mode. valant
de 75c à $1.u0, pourcette vente . Bo |

ee +e ar +e ee 

valant régulièrement $3.50.1
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à4Tot-Toile à Rouleaux, pourrd
10 pièges de Joile à Rouleauxavec
bordure de cquier se 8 et 106, pour
Venideude 18%¢
TOUJOURS DE LA DERNIERE NOUVEAU

12)jo—Indienne, pour 80 *

2000 vgs Indiennes, couleurs foncées
et pâles, toujours vendues 124c régulid-
rement, pour la vente de juillet . Se

RAYON de la MERCERIE
6ec—Chemises d'Hommes, 256:

25 doz. de chemises repassées en in-
dienues de couleurs, prix ordinaire 606;
pour lu vente de juillet . . +. .

. 40c—Corps ot Calegons, pour We
35 doz. de “Corps,et Caleçonsball

gan, uni et rayé, graudeur pour homme
prix ordinaire, doc, pour la vente de;
juillet -1Se

“Bonnetterie.a
20& 25c—Bas de Cachemire, 25
25 doz. de Bas de Cachemite tan, uni,

de toutes les grandeurs, bonne qualité,
prix régulier 20:sbase, pour la:vente de
juillet . +1%!%è

25c—Gaats en Sei, 3pour lec
15 doz de Gants de soie taffetas, cou-

++ + 0 + + 1e + + TA

te eo # .. 14e
 

Fr.

| ceront tail.>e gratis.

Maison Vallières,-

S.-Un tailleur est attache a l'Etablissement.

Nous vendons les patrons STANDARD.

  

Fous 1es tweeds achetés ioft

Coin Ste-Catherine et Montcalm,
MONTREAL

  

Th

 

St-Mlacide

“=Mille Maria Proulx, fille de M. Al
Phomse Proulx, cultivateur de cette pa-
bise, à épousé, le 3 juillet, M.
Philéas Raymond, forgeron de cette

tête localité. La bénédiction nuptiale
ft donnée par le Rév. M. Napoléon,
—rond. frère iv matic, A cette occa-

%a.ilya eu us magnifique banquet
Catle Père de la suariée, auquel assis-

une.centaine d'invités.

—Notre coquet petit village est beau-
Op visité par les yachts d'alentour.

dernier.jon admirait celui de M.
=Harwood. de Vaudseuil, S. Cler-

Rigaud, G. Goyer, aussi de
Rigaud. ve
Sout arrivés pourpasser les vacan-
dansnéfamille,“Henriet Pau! Emi-

sou, E nile Miller, Albert Gadou-
TYMllele Augustine Lalonde, Dlles Mas-
ijLotharices, et Corinne Wilson.

1 Belle Rivitrea eu lieu le 39 juin. Le

{lard, de Louiseville, le président des : va le rédacteur, vos amis de St-
, 08 “ile, vous flicitent de d'article :que 

vous avez publié dernièrement, à propos
du patronage ministériel.

—Etaient de passage ici, dimanche

dernier - Mlle Bernadette Brunet, Mont-
réal, Eugène Audet, avocat, Montréal,

Joseoh Lefebvre, Lachine, M. et Mme
Théorest et Rrnest St-Jean, Montréal.
M. et Mme Goyer, Rigaud, Dr Lalonde,
GustaveGauthier, avocat, Adélard Mil-
ler et sa famille; M: Viens, M.Ernest)
Provost et sa dame, MM. ‘Delphis; Pla-

cide et Armand Boyer, Montréal, Delles
Macdonald, Rév. P. ‘Vaillancourt, de
Rigaud.

+ Nle.Schelnstigue

—L'examen des élèves de :l‘écoledé

Rév. M. Hétu, curé de cette paroisse,
M. l'abbé Contant, le Rév. M. Avile La-
lande, curé aux Etats-Unis et en pro-

menade chez leurs parents, et frère Adé-

commissaires, M. Fdmond Carrière. et

MM. Henry Groulx, Henry Lebrun,

examen qui a donné entière satisfaction.
Les élèves de toutes les classes ont ré-
pondu très bien sur toutes les matières.

Mlle Vaillancourt, institutrice, a droit
d’être fière d'un tel succès. Aussi a-t-

né per M: Ethier, à ‘été gagné par Mile
Marguerite Groulx., Lacommission saco-
laire a donné de jolis prix.
Le rév, M. Lalande est retourné aux

Etats Unis.

RTHRR oe

 Napoléon Bcauluc, Alphonse Neveu|et. ;

Adolphe Lebrun ont pris part à cet

elle reçu des félicitations. Un prix don.

—

Contrairement. ace. que.Ton aan.
noucé, les travaux de répuration au ça-:
lais dejustice ne sont pas encore conic:
meucés.

--Les mauvaises tengues/diventqu
M. Donat Lalande va pablier une brè-"
churesur la-carridre dè son ami intinse,
M. Simon.Cyr.

fn @rvrteddeemaarDETi

—Im de lexé 15camlpatons
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UNE QUESTIONIMPORTAN]iE

Quelle Marque de -
-Ulhisky Ecossais boire ?

James Ainslie & Ge.
LEITH, Ecosse

Slenlion Brand
Cette maison est une des plus impor-

tantes et des plus considérables.

Ses whiskies sont bien vieillis.

NDOUX et MOELIEUX.

Nik
Hy «,

wh

 

.#

“«

En

—VERDUMS PARTOUTT—

Toute personne qui uous reto.rnera

6 bouchons avec la marque AINSLIE

 
recevra un joli canif souvenir . . .

L.CHAPUT, FILS & CIE
(MPORTATEURS EN GROS

Agents au Canada. <==[MONTREAL

 
 

Dans le Nord

À L'ANNONCIATION.—MIle Gloriana
Denis, modiste, invite le dames et de-

moiselles à venir visiter les plus récents
échantillons de la dernière mode, qu'elle
a en mains et qu’elle offre présentement
au patronage du public.

—Dimanche, 24 juin, avait lieu. dans
notre éprlise la cérémonie de la-première
communion. an milieux d'une assistance

nombreuse et recuillie. Le sermon et les

allocutions du soir furent donnés par le
Rev. P. Etienne Rion.

—Le 25 juin a été célébré le fhariage
de M. Hyacinthe Carrière avec Mlle
Ald ‘Desjardins. ”

—Le Dr W. Grignon fit, le même soir

une conférence agricole aux cultivateurs|;

avec Ja bonne humeur et l’accent con-

vaincu qu'on lui connait. L'avenir de
nos ;paroisses se trouve dans l'industrie
laitière. Pour attirer les colons nouveaux

et maintenir et encourager les cultiva-

teurs, il faut au. village. une beurrerie
centrale, avec des postes d'écrémages
aux.alatours. — La démonstration. .est

claire, le succès est à ce prix.— Il est
probable qu'avant l'an prochain nous

aurons un, poste d'écrén age :. les culti-
vateurs ont compris ‘et sont décidés à
améliorer leur situation. M, Robidoux
est propriétaire dela beurrerie du villa:
ge. Il passède, en outre, un centrifuge
près de son moulindui--Turgeon, _où les
habitants”apportent. leur

 

   

mission’ là,;procession|‘de, la Fêté-Dieu
s'est.faiteàFvec:‘uneSolennité dignë'd'uñe
vieille paroisse;. Déu deposoirs avaient
été constrigits, 1" wii--près: de l’hatels-La-07!

espointe, l’auti prè du magagin, de‘M:
Véron, maître depos

"—Après, uit cérdonie, les citoyens
élurënt à l’ünanimité M. ConstantDe-

Jlaità<rmerh

A LA MARZ.+Todas|Sette. jeüné’ 

lahle pour la représenter au conséil ‘de,
la Coopérative des Colons du Nord.

—Le soir il y eut bénédiction d'une

croix plautée non loin du moulin Pari-

zeau par les soins et sur la terre de M.
Fortunat Chagnon:

—La drave de MM. Church . avance
rapidement ; dans quelques jours plus
de 100;000 billots seront rendus près du
moülin Church à Labelle.

Ste-Thérèse
—N y a eu. la semaine dernière, cinq

mariages en notre paroisse, et l'on an-
nonce pour-la- fin de juillet celui de M.

Cléophas Chartrand, menuisier. à Mile
“|JosephineMoillé, fille-de: MeA. Mäillé/|;;

cultivateur.

“Le 9 du courant, il y'anra d'inté-
l'essantes courses au trot et à l'amble.
Plusieurs bourses seront Accordées. M.
Douglass accorde une bourse de $150.
On attend plusieurs des meilleurs che-.

vaux de course.

—M. l'abbé Jasmin, supérieure du'sé-
minaire, est parti en voyage aux- Hes
Lawmadeleine, ’

Ste-Anne-den-Plaiiies
—M. Pierre:AlfredChlrtrandest‘dé-|

cédé arâge,de 67 aus, Les”‘funérailles
ont eu lieu vendredi. Son épouse Ra-
chel Ouimet lui survit, ,

SteEnstache
—Il y a enici lundi dernier. dintéres.

santess'conrges-Cepeudaut,Al y aeu des
lack Fon, a 'drétenduly‘que ertains
jôkeÿw s'étaientarfangés |Pour ‘ne pas|'
montrer jiyraie valeur deleafschevaux
et pour accorderdesdesvert,Lésjjuges
ont prôtesté contte teSononduite.
—M3 yletTableont vendu

Jeür-Anoulifi est-Célomban‘et'ont amé-

«

 

“ Jfioré considérablement;“car manufac-
ture::de St-Eustache,”généralement con-
nuesousle nom dé MOULIN "ROUGH.

; son père, M. Cyrille Baulne,

Le Meilleur
VENDU

Reliance Cigare

C. STO, President.

r
o
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de faire le commerce du bois sur une

grande échelle pour répondre À toutes les

demandes, à tous les besoins de notre po-
pulation.

-M Gédéon Bigras, présidem de la

société d'Agriculture, était de passage

ici cette semaine,

—La boutique. de forge de M. Bélisle
est à vendre à des conditions avantu-

[geuses. C'est une excellente place d’af-
faires. M. Bélisile abandonne son métier

pour cause de maladie.

Saint-Îlermas

—M. et Mme Edmond,PaëéideMont-

réal, sont installés dans leuf ipaisoh
* v \ 4

d'été. ME Cu ; Ë 4 es

—M. Zéphirin -Baulne, professeur à-
qrEcole Normale, est en promenade, chez

On, an-
nonce son mariage pour le mois dAoût.

—Dimanche dernier, la cérémonie re-|

ligieuse a été des plus importantes. M.

l'abbé Napoléon, Labrosse, des Etats,
Unis, officiait, assistéle MM les abbés

| Sauvé touchait l'orgue et.M.Aabbé, Da-
vid Filion, curé de laparoissedeSt-Jeau.
Btede Manitoba,.a,prononcé le sermon

{sur la St-Pierre.a
qe.MM. Filion,Sauvé,|Labrosseet.Las.
pierre sont tous quatre enfants de la pa-:
Toisse.
—M. l'abbé Lapierre’ serh ‘érdonné

prêtre:dimanche à -St-Jérôme.-

‘—Etaient en promenade ici ‘derniére-
ment M. et Mme Nelson ‘Lilande. M.|.
Léo. I.éveillé; de Montréal. M. Oîner Ro-
bitaille, M. Henri Chaurêtte.

-—MM. Mathias Lafoüd, Jos. st-Jac:
ques, senior, Jos. St-Jacques, avocat, et
M. Gédéon Lacasse out fait dimanche unejoliepron cade’en Voiture jusqu’à
Montréal!

 
ET GARANTI PAR

5 et 7 De Bresolles.

CELNNTIN BEAULINS. Rep bénentnnt.

6666666666668
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Cigare à 5c.

Factory, Limité,
MONTREAL.
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‘Les Femmes€et les Lettres

Nous lisons dans la Zafric de Paris :Pl

PET ‘ ee EAE = = TE, i

MM. Duquette et Labelle se propose

 

Pins qu'à aucune époque de notre

histoire littéraire. l'influence féminine

: direc-

tement quand In femme écrit, indirecte-

ment “qéand elle inspire. efficacement |

toujours.

~‘exerce sur jes lettres françaises

Cesujet * La Femme et les lettres ‘”

présente donc un intérêt des plus palpi-

:, Nous avons voulu Je souniettre à

l'examen de ‘* nos plus notoires contem-

porains et Hous avons posé aux per;

sonnalités enfa18,deux: questions sui-

vates Ë

10 Préférez-vousla Jemme de lettres dans

le roman, la Posie tdPhilasophic, les mé

moîres, les o'rvrages d'éducation, d'histoire

eu le théâtee,?

20 Quel est te rolede la fomire dans la

vie, d' un grand écrivain ?. :

"Nous commençons‘aujourd’ hui cette

: | enquête littéraire qui ne nianquera. pas
Ouimetet Lapierre, M.. J'abbé, Alfred, deretenir. l'attention de nos lecteurs.

M. MARCEL PREVOST .

+ L'auteur.des ViergesJordes et des Let-
tres à Françoise nous :donme ainsi son’

opinion :

10C'est dans,la.poésie qu‘À mon seus
la femmede lettres s’est le mieuxdistin-.

guée..de nos jours. L'un des plus.grands

poètes contemporains est sans contredit:

une française. rt

20 Dans la vie des grands écrivains,

r inflijence a varié matüréllement suivant

la iiiiture dea femme. Elle a été: pour
|eux-la pireou là meilleure inspiratrice..-

Parmi nos contemporains, gesdelettres,

il est, ‘Je crois, assez remarquable que

presque toutes les éponses sorit. excel-

lentes ** associées
(A suivre) ‘
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2 Marchand de 5 D.G A

HOELES DE,CUISINE ET AUTRES, 4] § © © { ui
“ COURROIES POUR MOULINS, | i MAGASIN GENERAL i

       
Soe aire 165

; ; : {___ SCIES RONDES, DYNAMITE, . SL.ROSSERETRESa 195, 195,197, lg,20, 203 rue Labelle, STJERONE
FAIENGE, POTERIE-VERRERIE, msSéches, Chapeau, Chanssn-I

FERBLANTERIE. ETC., ETC. res, Modes, Hardes faites,>.Bijouterie,
; Te_ -Faplonario. Ête.. Ete.

Le plus grand,Magasin:(départemen-
tal de la ville et dù Co. Terre ônne.

$5o,000 dé marchandises” dë tous
genres d'desprix trés modérés
Citoyens dudistrict venez visiter ce :

grand magasin et, vous ,epargueres
votre tempset votreargent. Au Jieu
d'aller à Montréal’vospouvez‘ache:
ter À meilleur: marché ‘et frire un meils
leur choix que dans.la plupart«des
magasins de Montréal.

J'ai l'avantaged’iliporter mes mar-
chatidisesdirecteinentdes manufactu-
res d'Angleterre, d'Ecosse:et: deLon-
dres, ce qui me met en position;de
vous vendre à des prix très rétiaiité.

Encouragez la ville du Nôfà en
Écono'nisant votre argent. ‘

i

Graud choix de Hardes faites pro: |
venant des meilleures manufactures:
Semi-Ready Co., Progress Brand Co,U

#} Chaque ;oêle vendu est accompagné d'un certiñc it au sujet de la qualité et thing. 5500 habillements de $2.50"
de la cuisson. à $25 00. -

Grand choix de Chaussures de tous

4

Rt

 
  

H{ MOU..INS A COUDRE de S25.00'et $30,00. genres. Agent de la Slater Shoe Co.,
2 LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieure pour 2sc. Unequalled in quality. la seule véritable,

BICVCLETTES RED BIRD. de Brantford, Ont. SonnsokFtofies3Robe
 

Dentelles. Broderies, Ete., Etc.    —

gir Clous. Broche3 cloture. Blanc de piomb, Huiles, Peinture prépa- tm alt loading Shedes for Une modiste de chapeaux et un
if rée. cto. au prix du gros. Spring RANISOATS. tailleur de première. classe sontatta-Fy : ché- à l'établissement. |

| S. G. LA viOLE ] 7 E, 3 Agent de In celebre manufacture ? RIENTLEY pour los cracanettes,
lŸ COIN DES PUTS ST-GTORGES ET S---0vNE, ST-JZROME 3 Eteffen Empormeéables, Ktoffes « Robes, Kite.

bh:
sage
      

    

      

      
     

 

es MONETTEf'
Induustriel et Entrepreneur-Construet “urid'‘Eglises

et autres Batisses
La Na‘son 9. Simard

àdaMais 099900080909

@

 

wv EPICERIE DE Gros ET DETAIL
- Fas q

Sr-1£ROME, P.O. $ Im ‘ORTATEUR DIRECT DE
 

 

  CLOS DE 108 GENERAL Vins, LIQUEURS, EPICERIES, EF:Bardeaux. Lattes. Pin Pruche. Epinette, Bois blanc, Bois franc, Bois de
nte ec toutes dimensions. Bois préparé, Jalousies, Portes, Chassis, Mou-

res Tournages. Découpages, Ete., Etc,
“Tout: commandes envoyéesà la manufacture seront exécutéesimniédistement

aides Pix très bas. Toute: espèces de bois seront acheté s par M. S. Monette.De.sandez mes prix avant d'aller ailleurs.

Controle les meilleures marques de Brandies, telsique::

CESAR COLLIN, COUSIN & FRERE, HAMEL GENTIBERT,
rac ; GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCHphone No. 7 Bas de la ville, T£L. RÉSIDENCE No. 92. JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGHa McADAM & CO. RHUM ST-GEORGES, BLACK JOE,
 
 

LES GINS DE KUVPER, MELCHERS. GRAND CHOIX
) Le Vrai Cheval de l’avenir DE VINS PORT, CHERRY, CLARETS.

“RODEUR”
Etalon Belge importé et acheté par B. Beaulieu
pour la reproduction. Pesanteur 1540 Îbs.,
hauteur 5 pds , Âge 4 ans, poil brun-rouge. Il
n'y en a pas de pareils au pays. Le cheval
belge est‘un cheval de traitset deboghie, doux
et docile sous tous rapports. Il-est bien fait
et rersarquablement membré.

i ba service $8.00 garanti.
ssser à—

3. BEAULIEU.
a—ren Ot BLOAnne, WTJRROMEB

ra

Trenc avis ‘
. nier & Rolland Ne chercher pas ailleurs ceque vous ne
1MANURACTURIERS. vez trouver qu'au magasi 91.D<Pou

[ No. 12:-123-125 rue Labeile,yes le

: iETCHASSIS,’ Chaussure Frank W. Slater
JALOUSIES, MOULURES The Strider, perfectionnée et vendue garantie

ie de C:‘hazpent . :e, Bois préparé, Tour- ue à
j . Toutesnage: Découpage, Ee Réparations deMontres tog

VIN GINGEMBRE,en caisse et au galloii.  
      

 

        

       
     

Beau choix de.Liqueurs Françaises, tel que:

CHARTREUSE JAUNK ET VERTE, BENEDICTINE, CREME
PE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO, SHERRY

BRANDY, ANISETTE,'E.MARASCHINO,ETC.

Les E-véceries tde première qualité,
; à des prix raisonnables.

Cette maison rivalise avec,javautage avec lesgrandes
maisons de Montréal;pour les prix et'laqualité de ses mar-
chandises.

Les hoteliers et 1: commerce en général € arguentde
l’argent en faisant affaire à cette maison. Unsoin tout
spécialàbierr”qrlesclieirts. Tout le mondeyest traité
surTe même ;pie |

“Une visite ent renpectueuement noltieitée.

   
 

  

   
de toutes sort ;

ivenet àdus Gctravaux faits promp- TortedeMariageane spécialitie. ” Rurean du Soir :
es prix modérés. . {Cots PARC LaroNtaing et Racuue, ni

VEUNIER à ROLLAND A. M. VIGNEAU Tel Bell Bat 2575, Ho ‘ uraic :
Remo Sn Oeer Jos. B.Bérard {byJ il actire Line es; du mon. Ç . ; =

DE farine Re M. WHE. SAINT-JFROME, 175,7ue St-Georges, St-jésbe avôont H. Beaudry & Cie.
_ Tel. Bell Main 1650. MONTREAL. SAINTJEROMEP.e

ui4 lie PES

      



\

Lachine, était de/passage- ici,ävéciquel-
‘ques james,enroute pour:Shawbridge,

‘tairesde restaurants et de maisons de

pletement rétablie.
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- Echos,du District
Lv

JbShintyintlJérôme i of\
#h.

pai dernier. Mile Dives, de

‘Mardi’dernier, le conseil‘de ville a:

passé,un règlement. autorisant unew-
prunt de 355.000. Ce, règlement Sera

rant.

—M. le protonotaire Fortier, de st

Scholastique, état ici jeudi.

—Le contrat pour la construction de

trois ponts en fer, dans Ja ville de St-
Jérôme, a été accordé à M. Beauche-

min, de Chatillon. Les travaux doivent

commencer d'ici À peu de temps.

Madame J. P. Nantel passe l'été à St-

Jérôme avec sa famille.

—M. Joseph Labelle, de Attleboro,

Mass., est en promenade chez son oncle,

notre ami Paul Labelle.

—Mlle Juliette Meilleur. est de retour

d'une promenade de quelques jours. dans

sa famille à Ste-Jovite.

LÉGUMES ET PETITS FRUITS.—Nous

invitons MM. les hôteliers, les proprié-

pension du Nord, de nous envoyer leurs

commandes pour petits fruits légumes
‘etc. Nous sommes organisés pour vous
fournir des légumes frais et à bas prix.

C. E. Laflamme.
—Nous regrettons d’apprendre que

Mme Jean Prévost n'est pas encore com-

Elle est partie mer-
credi soir en voyage sur les bords de la

mer, dans l'intérêt de sa santé.

.—Les magasins de marchandise sèches
et les;magasius de chaussures serontfer-|;
més A partirde 6 heuresp, m.. tous les
mardis. mercredis et jeudis pendant tout

¥ été.Ÿ*Nossmarchands ontconjointement|:
signé un engagement à *cet effet. ‘C'est

une bonne note pour nos marchands en
faveur de leurs eniployés et fious lesen
déticitons.

. —Dimanche prochain. il y aura une
imposasité‘cérémonie lreligiense: Mgr
rigter présidera à l'ordination de MM.
tes abbés S. J. Cloutier, C. J. Coursol ;

A. J. Lapierre.et Eugène P. Thérienqui |
recevront la;prêtrise et M.. Magnan sera
fait diacre.
& Contrairement ace que la Patrie a an-
foncé, ce west pas la première fois
qu'une ordination a lieu à St-Jérôme.

En 1874, le Rév. M. J. Sumuel Ouimet,

aujourd'hui curé de St-Jovite, y était
drdonné par !Mgr Pinsonneauilt.

ÀNAISSANCES.—Le 28 juin, l'éponse
de Wilfrid Désormeaux un fils, Jean
Baul Bernard, . Parrain et marraine, M.

ét Mme;Paul Deschambault. .
ÊLe- 1 juillet. P épouse : de M. Jérémie
Bina’amour unfils: Jos-À ugusta-Réné,

Parrain et marraine. M: Auguste-‘Brunet |,

&Mile Rosalina Chartouncas. ok
ÀMatiâge.1;eTTourangeau“fome

élphine Dagenais:F15A7 pan sie
=.4 Décks.—Le 2 juillet, à l'âge de 78
dusest “décédée*à hdSpice des Seeurs
Brises. Thiérase Leconfpte,veuvedeSé-
oreCloutier.

a qui que cesoitaValierpasser
gin|le domaine ‘!'arent pour y cueillir
es fruits ou autre . fins, sans un permis
pécialguy |,ongry acheter, ,si,on,le|.
sir. Et ceux qui udraient cueillir des;

fruitspouriJeQE:sree,santepriés.de,

donner leur‘nom: | notaire Parent, de

soumis aux’Telectenrs le 21 juillet cccou-

AVIS.=i est défendisos|Tespeines
=droit  guité;t ;1, Tenal
pouràimpress Js abticutes sortes,
adressez-vous a), À Labelle,impri-
metizdela Na:3STSin. |

+ 1 à wat cn

we Ti u La Na 3 So

 

 

fumées
universellement
 

Dans les temps chauds un bon verre
de rafraichissement fait du bien. Nous

sommes prêts à vous satisfaire dans les
ligueurs gazeuses des meilleures mar-

ques tel que Cidre. Ginger Ale, Soda à

lai créme, Fan miinérale, Eau de Vichy.

; C. E. Laflamime.-

Dans le Nord

À ST-AGATHE. “Melle Alb. Cloutier

est revenue d’ une, promenade à Montréal.

M, Adrien Meilleur de St-Jovite était à

Ste. Agathe dimanche dernier.

—L'année scolaire s'est terminée la
semaine dernière. -I.a distribution des

prix.au couvent a.eu lieu. dimanche le 24

juin. .

—Mlles L.A. Sauvé, de Ste-Agathe, et

M ,Lhouin, de Ste-Lucie,se sont présen-
tées‘au büreau deSt--Jovitepour diplôme

décole modèle, Mlle Dorina Raymond
qui était A Montréal‘depuis le, mois*“de
janvier est revetiae‘danssa:famille la se-

maine dernière. MmeRaymond Préfon-

taine, .passera‘)’été.avec ses fils à leur
belle résidence ‘ Les Sapins. Mile

Cordelia Trudeau et sasœur. Mme Na-|

poléon Léveillé, sont. en villégiature à
Ste:Agathe. M. 8. Drolet. a passé quel
ques jours à Montréal. Mlle Anna Pri-

meau, de Montréal. est en visite chez sal

seers MmeE. Marchand: M.J. Martin.
est de retourà sa villa.

LABELLÉ.— L'hon. D. Monet, ancien
député, protonotaire de la Cour. su-
périeure de Montréal. était de passage à

Labelle, samedi dernier en route pour;le
Lac Labelle, accompagné de quelques
membres de sa famille. ce

HAtinaassemblée des membres dela

Fanfare de Labelle, ont fait l'électiôn

des officierrs suivants : MM P.E, Forget
président ; Wm. Dumoulin,  vice--prési-

dent ;. KE, Mignault, directeur : Nab,

Carle; assdifecteur. a. Es

— M. J. Dautagne Trudeau, selliéT,

t 3paintenant, installé,dan le villageaTabtnd Doan Sat

fl EEsadionena Labelle en à:
menade chez M. Jos. Lalonde : )

Côme Cartier etMie J. P: Lee de L'An-
nonciation, ainsi que Mile‘EldidPLatréil- :
le, de Montréal.

—M. D. Latreitteot sa dame :
!

Mme

misdasPloiiffe, dn’ Lic ‘des “Écorces:ont
randnvisite'd M. RodriguePlouffe. -.i

iTMlle Elorida et Régina Ropergegle
St-Jovite, était de passage A Labelle,
manche ddernier, DameLouis,Grégoire.

Miles Märinét JoséphineGrégoire.MM.
Adélazd Mailloux et Ernest Grégoire: de
fo Mincrve, étaient de passage à Labelle

| accompagnéddu P. Bertin,pour;prendre
part aupélérinage.

Léon’Plouffe, MM.Omer, Albert et Hor- ; 

=—MEdouard‘Plouffe:de St:fovite:

était: parmi nous: dimanche-dernier.

—Un,“bon. nombre ge 1Efering,5500.SL

barqués-“mardi mn un pour Jeàvoyage,à

Ste;Anne de Beanpré. M. Aimé Wan.

éhetagne. de St Tovite était en:proniena-

de dimanche dernier. à V'anelle, M.

sent Renaud,dé "Liabeile, ‘est parti"dt|
veyage au Témicamingne

"—M. Joseph Coté, fils de M. Hector

Côté, de St-Faustin, a été reçu médecin.
M a l'intention de s'établir dans une pa-

roisse voisine. Mlle Rose Alma Provost,
du pensionnat Ste-Angèle,à Ste-Cuné-

gonde est en promenade‘chez son_ciicle,
M. W. Barrette. à Montréal, et elle doit
retourner dans sa famille à La Concep-

tion pour y passer ses vacances. M. Do-
minique Gauthier, de La Conception,
estparti jeudi pour le Témiscamingue.

À LA MiINErvE.—Le 12 -jtun, M.
Emile Saint-Onge, commis-marchand. à

St-Heuri de Montréal. a épousé Mlle

Clémentine Bellefleur, modiste. à Mont-
réal.

À LA CONCEPTION--MM. Dubé,
maire et Séguin voiturier. ont fait la

pêche sans trop de succès, ce printemps.

Il n'en fut pas ainsi de M. AristidéGau-
thier qui capturait des brochets pesant
au-delà de 40 livres.

—M. Anthime Pilon a eu la douleur de

perdre l'ainée de sa famille, Marie Ed-
widge, décédée à l'âge de 9 ans.

—M. Jérémie Boivin continue ses
voyages dans les paroisses d'en haut,

pour acheter des peauxvertes.

ALA PORTE DE TOUS

L'im mense vogue du BAUME KIUMAL
est due à la rapidité avec laquelle il agit
dansles cas de rhumies opin.âtras. toux
rersistante, grippe. bronchite. Sûr effica-
ce, économique, il est à la Portée de tous

Joe Monterant
Trois degrés de force :

Paguets:de 14 et-de 3 livre,
Demandez-le à

En vente chez tous 1

svt nl

   

  

Excursions de Coions au
 NoëdiOuest Canadien

t 17 Juil
sst19 Jules | 1900

Winnipeg, Man. $32,00 Bromdun, Mi; tnMowtray, Mun.| 33.40 Moosontiy, Sask ssorsine, Man. 32.50 Lipton, Sask, 35.7:Lyleton, Man. #0  Mezira,Susk. SeHtevan, Sark, 3540 saskatoon. sask. =Souris, Man. 33.80 Mooscinw, sask, 33Arcolu, Sask, 3-4 Prince Albert, sank, eoLemur Mab, © 34.00 No.Mattel nenisia, Man. 3m

=

Mactoœut Alb eoBinscerth. Mass. 34.35 Culgaÿÿ, Alb. »Yorkton, Sask. 38,00 Deer, Alb, oeSheho, Sask, 3550 Stratheon |, Ath, «.0
trennxBBrnotionnelement réduit pou: tous Jes as-

Pour renseignements, s
agents du C. P. R

Ouimet & Galarneau
TEL. BELL EST 2333

EIReIFEneLIS PoBIcrs, Ferbinters, COUMELS en Tue
“Poxeurs d'Apprreils À Gaz et à Eau Chaude,

Cornifies en Cop € et Tôl- Galvanisée

Spécialité : COUVERTURES EN GRAVOIS
Ouvrage exécuté avec soin et prompritnde

1384 St-Laurent. . MONTREAL

s'adresser aux

L’Epicerie Moderne
CHEZ

OLIVIER GRATTON:
2094 rue Ste-Catherine

Coin Bieurv, TIONTREAL

TÉLÉPHONE BELI UP 1330

Le plus bel assortiement d'articles
d’épiceries tels que Thé, Café, Su-
cre, etc.

Les meilleures marques dans les
Brandy7 Gin, Scotch. Vin, Rye ete.

Conunandes par la malle ou le
téléphone promptement exécutées. 

 

|L’AVEZ-V
OUS DEJA ESSAVE2 

C'est le ‘tabac le plusdélicieux à
fumer. Arôme naturel saus égal.

Doux, MEDIUM et FORT.
Tout paquet. indique le degré de force.

votre marchand.

es Mareolrsiersis dde Gros

FABRIQUÉ PAR LA

St. Lawrence Tabacco Coe, Litde

RTLAURENT, Pres Montreal.

 

LE iNNPHOSPHATE AU QUINQUIMA

 

 

 

MM; MOTARY, RES.TRax hé in
rors

Méssièuts,

Je ‘fais usage.duVin‘Fhosphaté:
fi w

d'Oka, contrë iaNéhrasthénie, et je n'eucobtésfés vf ahHWaf

pr oo + ; ; Bienàvous, fi
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*"Nontréal, 17‘décembre 1905.
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fa vente deCE LAFLANNE, - “StJérôme,P.0
 

MOTARD, FIL
Seuls dépositaires.

+ ’

5 Place Royale, Montréal.
S & SENEGAL,  

   

 

 


